
LA LETTRE DES AMATEURS D’ESTAMPES 
Mai	2024	

 
 
 
Bonjour chers Amis et Membres, 
Veuillez prendre connaissance des informations concernant notre association. 
 
 
L’ASSOCIATION 

 
Ø En avril, quatre nouveaux sociétaires ont rejoint l’association. Bienvenue à Odile, Emmanuel, Philippe 

et Vivian. 
 
 

Ø Deux visites ont été programmées en avril. 
 
Le jeudi 25 avril, la boutique Charbonnel nous accueillait. 
https://www.charbonnelshop.fr/fr/ 
Merci à Corinne Lepeytre qui avait organisé cette visite. Également nos remerciements à l’équipe de 
direction qui nous a permis d’accéder à la boutique bien avant l’heure d’ouverture. 
Certains découvraient ce lieu chargé d’histoire qui continue de fournir aux artistes, tout le matériel 
nécessaire à la réalisation d’une estampe. 
Si le magasin a été magnifiquement restauré, les outils qui sont vendus ont peu, voire pas du tout changé 
par rapport à ceux utilisés en 1862, date de sa création. 
Il y a des produits dont la fabrication reste aujourd’hui toujours secrète. 
Les photos en page 8 parlent d’elles-mêmes. 
 
Le lendemain vendredi 26 avril, nous sommes passés du quai de Montebello au quai Conti. 
L’Académie des Beaux-Arts rend hommage à l’œuvre graphique de Léonardo Cremonini jusqu’au 29 
mai, pavillon Comtesse de Caen (27 quai Conti). 
Merci à madame Hermine Videau, directrice de la Communication et des Prix à l’Académie, qui a 
organisé notre visite. 
Grâce à elle, l’exposition nous a été accessible une heure avant l’ouverture au public. 
Bien entendu, un grand merci à madame Anne-Marie Garcia, conservatrice générale du patrimoine et 
commissaire de l’exposition qui a pris le temps de nous accompagner durant cette visite. 
L’histoire de l’Institut et la création de ses collections ont d’abord été évoquées. 
La présentation par madame Garcia des œuvres exposées nous a fait tomber sous le charme de cet 
artiste. 
Il explore toutes les techniques disponibles afin d’offrir à nos yeux des estampes riches en couleurs. 
Le mystère, la mélancolie, le fantastique font partie de son univers artistique. 
Je n’oublie pas Françoise Künzi, rencontrée par hasard quelques jours avant, qui s’est libérée afin de 
venir partager avec nous des anecdotes car elle a bien connu Cremonini. 
https://www.academiedesbeauxarts.fr/dans-latelier-de-leonardo-cremonini 
Je conseille l’acquisition de l’ouvrage consacré à ses estampes. Il est vendu à la librairie de l’Institut. 

 
 

Ø Nous sommes demandeurs d’articles qui présentent une œuvre ainsi que l’artiste qui l’a réalisée.  
Un nouveau vient d’être publié, vous le trouverez à partir de la page 10 de cette lettre. 
Il sera également en ligne sur notre site.  
D’autres sont en cours d’écriture.  
Vous êtes nombreux à posséder dans vos collections des trésors.  
C’est un excellent moyen de partager votre passion et votre érudition. 

 



LES VISITES PROGRAMMÉES 
 
• Exposition CLAUDE LORRAIN, dessins et eaux-fortes, le lundi 6 mai à 10H00 au Château de 

Chantilly. 
Monsieur Baptiste Roelly, conservateur du patrimoine et commissaire de l’exposition, nous présentera les 
œuvres exposées. 
Les inscriptions sont terminées. 
Pour en savoir plus : 
https://chateaudechantilly.fr/evenement/exposition-claude-lorrain-dessins-et-eaux-fortes/ 
 

• Exposition PARIS-PARIS, Galerie Arenthon, 3 quai Malaquais 75006 Paris 
Pascale Hémery vous attend pour la présentation de ses estampes. 
Le jeudi 23 mai à 10H30. 
Merci de vous inscrire, il y a de la place. 

 
• L’INVENTION DE LA RENAISSANCE – L’humaniste, le prince et l’artiste 

Bibliothèque Nationale de France 
2, rue Vivienne 
Rendez-vous à le 7 juin à 14H30 
La visite se fera avec Madame Caroline Vrand, conservatrice du Patrimoine à la BnF accompagnée de 
Monsieur Gennaro Toscano, conseiller scientifique à la BnF, tous les deux commissaires. 
Il reste très peu de places. 
https://www.bnf.fr/fr/agenda/linvention-de-la-renaissance 

 
 
À ce  jour, pas d’autres dates précises à vous communiquer. 
Une certitude, les visites suivantes se réaliseront. Il reste juste à déterminer les dates. 

 
• Musée Daubigny à Auvers-sur-Oise De l’Atelier au paysage, fabrique de l’impressionnisme 

Nous serons reçus par Agnès Saulnier-Chemin, directrice et commissaire de l’exposition. 
Ce sera de préférence en juin aux beaux jours, c’est plus agréable.  
 

• Musée Louis Senlecq à L’Isle-Adam Cappiello, caricaturiste 1898-1905 
Madame Caroline Oliveira, directrice du musée et Nicholas-Henri Zmelty, maître de conférence en 
histoire de l’art contemporain à l’université de Picardie Jules Verne, commissaires sont prêts à nous 
accueillir pour une visite. 
L’idéal est de prévoir une journée avec le matin, la visite à Auvers-sur-Oise et l’après-midi à l’Isle-Adam 
où l’inverse. Cela en fonction de la disponibilité des commissaires qui ont la gentillesse de nous recevoir. 
 
 

Nous reviendrons très vite vers vous dès que les dates seront fixées en vous envoyant des courriels 
spécifiques. 
 
 
 
NOS PROJETS DE VISITES 
 
• Des projets sont dans les tiroirs mais il est prématuré d’en parler. 
 
 
 
 
 
 



L’ACTUALITÉ AUTOUR DE L’ESTAMPE 
 

 
• Conférence	« De Charles Bervic (1803) à Érik Desmazières (2008) » par Érik Desmazières 

1ᵉʳ Fauteuil de la section de gravure et dessin. 
Le lundi 6 mai à 18H45 
	

• Conférence	«	D’Auguste	Boucher-Desnoyers	(1816)	à	Pierre	Collin	(2018)	»	par	Pierre	Collin	
4ᵉ	Fauteuil	de	la	section	de	gravure	et	dessin.	
Le lundi 3 juin  à 18H45 
	
Pour	ces	deux	communications	:	
Auditorium	André	et	Liliane	Bettencourt,	Palais	de	l'Institut	de	France		
Entrée	par	3,	rue	Mazarine,	Paris	6e	
	
Ces	conférences	sont	gratuites.	Pour	s’inscrire,	dans	la	limite	des	places	disponibles	:	
https://www.eventbrite.fr/e/billets-cycle-2-conferences-dun-fauteuil-de-lacademie-des-beaux-arts-
780834756777?aff=oddtdtcreator 

 
• Exposition Claude Lorrain, dessins et eaux-fortes, jusqu’au 19 mai 2024, Château de Chantilly. 

https://chateaudechantilly.fr/evenement/exposition-claude-lorrain-dessins-et-eaux-fortes/ 
 
• Hors-les-Murs-Dans l’atelier de Léonardo Cremonini jusqu’au 29 mai 

Palais de l’Institut de France, 27 quai Conti 75006 Paris 
https://beauxartsparis.fr/fr/exposition-simple/hors-les-murs-dans-latelier-de-leonardo-cremonini 

 
• Pascale Hémery exposition Paris – Paris 

Du  26 avril au 1er juin 2024. 
Galerie Arenthon 3 quai Malaquai 75006 
Une visite est programmée, voir en page 1. 

 
• Les Baigneurs de Daumier, la société mise à nu au Musée du Dessin et de l’Estampe de Gravelines. 

Jusqu’au 26 mai 2024. 
https://www.ville-gravelines.fr/expotemp/02-%20PAGE%20WEB/02Expositions/Expotemp/HD.html 
 

• Jusqu’au 26 mai 2024, à l’abbaye d’Art de Trizay, ÉCHOS, 4 artistes exposent leurs estampes. 
https://www.abbayedetrizay17.fr/exposition-echos-gillet-lottenburger-mouttet-paulus/ 

 
• Salon de la Gravure de Nant (Aveyron), les 3, 4 et 5 mai 2024. 25 exposants. 

https://salondelagravure-nant.jimdofree.com/  
 

• La Fête de l’Estampe aura lieu le dimanche 26 mai 2024. 
Cette date a été choisie car c’est le jour de commémoration de l’édit de Saint Jean de Luz de 1660 qui 
consacre la gravure comme un art libre. Un petit rappel sera envoyé quelques jours avant avec toutes les 
manifestations dont nous avons eu connaissance. 
 

•   Journées de l’Estampe Contemporaine 2024, les 2 et 3 juin 2024 
Environ 300 artistes présents. C’est une manifestation incontournable pour un amateur d’estampes. 
Place Saint Sulpice Paris 75006 
https://www.foire-saint-sulpice.fr/salon/journees-de-lestampe-contemporaine-2024/ 

 
• La Galerie Saint Michel vous propose actuellement l’exposition The Moon 

17, quai Saint Michel Paris 75005 
 



• L’association Pointe et Burin propose Fantastique et onirisme qui met à l’honneur André Beuchat du 16 
mai au 8 juin 2024 dans les murs rénovés de la Fondation Taylor. Vingt-sept autres graveurs seront 
également présentés. 
https://www.pointe-et-burin.fr/ 
 

• Toujours à la Fondation Taylor, du 16 mai au 8 juin, la présentation de 10 artistes sélectionnés qui 
concourent pour le prix Gravix. Ce prix sera remis le 16 mai, jour de l’inauguration de l’exposition. 
Fondation Taylor, 1 rue La Bruyère 75009 Paris 
https://www.taylor.fr/expositions/2024/prix-gravix-2024 
 

• Histoires (presques) Naturelles, estampes par Sylvie Abelanet 
Cité des Arts Jardin du Verney Chambéry 73000 
Jusqu’au 29 mai 2024. 
https://www.chambery.fr/agenda/31889/153-visite-tous-publics-exposition-histoires-presque-
naturelles.htm?periode=244674 

 
• Exposition Gravure et Enluminure du 26 avril au 12 mai 2024 

Maison Gicquel/Daubigny, 49 quai du Halage Rueil-Malmaison 92500 
 

• Théodore Rousseau La Voix de la forêt au Petit Palais. L’exposition se termine le 7 juillet. 
Un cliché-verre et une eau-forte y sont exposés.  
A priori, les seules estampes originales réalisées par Rousseau sont au nombre de six. Deux clichés-verre 
et quatre eaux-fortes.  
Par contre, il existe de nombreuses estampes d’interprétation. 
https://www.petitpalais.paris.fr/expositions/theodore-rousseau 
 

• Auguste Herbin, le maître révélé  
Pas d’estampe, bien qu’il en ait réalisé quelques unes, exposition à voir pour découvrir le cheminement 
du peintre qui évoluera du postimpressionnisme à l’abstraction en passant par le fauvisme et le cubisme 
entre autres (7 périodes au total).  
Jusqu’au 15 septembre 2024. 
Musée Montmartre 12, rue Cortot Paris 75018 
https://museedemontmartre.fr/exposition/auguste-herbin/ 

 
• L’invention de la Renaissance l’humaniste, le prince et l’artiste 

Une exploration en profondeur d’un mouvement de la pensée, des arts et de la politique qui annonce une 
nouvelle époque. Une visite est programmée le 7 juin. 
Bibliothèque nationale de France site Richelieu. 
Jusqu’au 16 juin. 
https://www.bnf.fr/fr/agenda/linvention-de-la-renaissance 
 

• Musée Marmottan Monet, l’exposition En Jeu, Les artistes et le sport 1870-1830. 
Vous y trouverez une belle représentation d’estampes. 
Jusqu’au 1er septembre 2024. 
2, rue Louis Boilly Paris 75016 
https://www.marmottan.fr/expositions/en-jeu/ 
 

• Le Jeu, exposition avec des œuvres des membres de l’association E.T.R. Balistic 
Atelier de gravure, 5 avenue de la Convention Arcueil 94110 
Jusqu’au 26 septembre. 

 
 
 
 



• ArTalents Salle d’exposition jusqu’au 12 mai 
Concours d’arts visuels, entre autres des estampes. Les œuvres sélectionnées ont été sélectionnées par un 
jury de professionnels.  
Médiathèque Jean Rousselot, 12 place Pierre Bérégovoy Guyancourt 78280 
 

• L’atelier Le Cadratin ouvre ses portes aux visiteurs lors de la Fête de L’Estampe  
33 avenue des Tremblay à Jouy-le-Moutier 95280 
Du 17 mai au 2 juin. 
Cette commune a vu y résider un artiste célèbre et très prolifique en ce qui concerne l’estampe. 
Sa maison existe toujours, il s’agit de Théophile Alexandre Steinlen. 
 

• La prochaine conférence d’histoire de l’art par Hélène Bonafous-Murat aura lieu le mercredi 22 mai à 
15h30. 
Le sujet en est : « La  pomme dans l’art ». 
Compte tenu du succès, il est conseillé d’arriver 15 mn avant. L’entrée est libre. 

					Résidence Seniors Nohée « Le Jardin d’Aragon  » 116, rue Jean Jaurès  Villejuif 
 

Deux autres dates à retenir : 
Le mercredi 26 juin, toujours à 15h30, la conférence portera sur « la plage dans l’art ». 
Pour la rentrée, le mercredi 11 septembre avec une séance sur « l’arche de Noé dans l’art ». 
 

• La Fondation Custodia propose une exposition en hommage à Ger Luijten, disparu prématurément en 
décembre 2022. 
Douze ans d’acquisitions de Ger Luijten, UN ŒIL PASSIONNÉ  
121 rue de Lille 75007 Paris 
Jusqu’au 7 juillet.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
NOS ADHÉRENTS NOUS ÉCRIVENT 

 
 

ü Loïc nous signale un ouvrage : 
Aux éditions Ad Illusum, Londres 2014 "Venitian Disegno, New Frontiers c.1420-1620" dans lequel 
deux remarquables chapitres sont consacrés à la gravure : 
-L'un sur Mantegna, N da Modena et G.A da Brescia "Verrai Apigliare huna maniera propia per te" sous 
titre "(developing technique & style in early sixteenth century prints - the case of Nicoletto da Modena)" 
par Bryony Bartlett Rawlings 
-L'autre "Invention as mirrored in Jacopo de Barbari's engravings" par Kristin Love Huffman. 
 

ü Loïc m’a envoyé une information à propos d’un faussaire américain qui sévissait sur Ebay. 
Il est évident qu’acheter en passant par ce genre de plate-forme en ligne, génère un risque très important, 
essentiellement si ce sont des vendeurs situés hors de France.  
Une acquisition dans une galerie spécialisée ou dans une vente avec la description par un expert, c’est 
avoir la garantie que l’estampe est authentique. C’est le conseil que l’on peut donner.  
Aucun risque de se faire estamper !!! 
 

ü Pour une exposition qui durera un mois au second trimestre 2025 à la mairie de Paris 6e, nous avons été 
contacté pour trouver des éléments autour de la chanson à la belle époque de Saint-Germain-des-Prés 
(estampes, partitions, photos, etc…) 
 

ü Vous possédez une estampe, mais vous ignorez qui en est l’auteur.  
Un message, nous publierons la photo et vous aurez peut-être la chance de découvrir quel artiste se cache 
derrière cette œuvre. 
Voir en page 7, il y a une demande. 
 

ü Une précision, nous ne diffusons aucune demande de recherche d’une ou de plusieurs estampes (thème, 
artiste, etc…) dans le but d’une acquisition. Nos rencontres lors de salons ou de visites sont faites pour 
mieux se connaître et cela fonctionne parfaitement. 
Bien entendu, si un musée, un conservateur, un chercheur a besoin de notre aide, nous communiquerons 
leurs souhaits avec un grand plaisir. C’est un des buts de notre association.  
 

ü Nous sommes toujours preneurs de toutes les nouvelles autour de l’estampe afin de faire vivre ce bulletin 
d’informations et de liaison ainsi que notre site internet.  

 
 
Bien amicalement 
Gérard Jouhet 
Secrétaire 
www.lesamateursdestampes.org. 



DE QUI EST-CE ?

Stéphane cherche à connaître l’auteur de cette gravure.
Monsieur Xavier Seydoux propose sans certitude le nom d’Angelo Falconetto (Vérone 1507 – 1567)



LA BOUTIQUE CHARBONNEL
JEUDI 25 AVRIL 2024

VISITE PAR MADAME CORINNE LEPEYTRE



DANS L’ATELIER DE LÉONARDO CREMONINI
ACADÉMIE DES BEAUX-ARTS 

VENDREDI 26 AVRIL 2024
VISITE PAR MADAME ANNE-MARIE GARCIA



Lettre sur les éléments de la gravure à l’eau-forte
Adolphe Martial Potémont, dit A.-P. Martial (Paris 1828 † Paris1883)

Les anciens traités sur les techniques de gravures sont rares et recherchés. 
Le premier est paru en 1645 :
Traicté des Manières de graver en Taille Douce sur l’Airin. 
Par le Moyen des Eaux Fortes & des Vernis Durs & Mols.
L’auteur Abraham Bosse (1604-1676) est un graveur français du XVIIe siècle.
Deux nouvelles éditions revues et corrigées seront éditées en 1745 et 1758.

Trois autres traités précéderont celui de Martial :
Jansen en 1808, Boitard en 1837 et Laborde en 1839.

Le traité que nous vous présentons est vraisemblablement le plus mythique. Il sera suivi par :
Lalanne en 1866, un second traité par Martial beaucoup plus complet en 1873.
Ensuite de nombreux traités sur la gravure seront proposés aux artistes et aux amateurs, cela jusqu’à
aujourd’hui.

Lettre sur les éléments de la gravure à l’eau-forte 
1864
Eau-forte, 201 x 164 mm (frontispice), 293 x 200 mm (image de chaque planche). Beraldi 19.

Cette série de quatre planches et d’un frontispice a été publiée par Cadart & Luquet. 
Impression par Beillet & Forestier. 
Les quatre planches intérieures, numérotées 1 à 4 dans le sujet, sont imprimées sur papier vergé filigrané 
[ARC]HES. 
La pochette d’origine, où se trouve le frontispice gravé, est sur papier vélin chamois fin.

Des recherches nous ont permis de recenser, à ce jour, 11 exemplaires complets, la fondation Custodia, en cite 
quatre en plus de celui en leur possession : L’Art Institute of Chicago, le Minneapolis Institute of Art, le British 
Museum à Londres, le Rijksmuseum d’Amsterdam. 
En 2023, le Petit Palais en a acheté un lors d’une vente aux enchères. Pour les cinq autres…

La pochette est ornée d’un frontispice figurant une petite lettre dépliée en trompe-l’œil accompagnée de son 
enveloppe. Il s’agit d’une brève note écrite par un certain Martial à Messieurs Cadart et Luquet. 
Il leur adresse une seconde lettre que lui aurait écrite un eau-fortiste de [ses] amis, un certain A. Potémont. 
Le titre de cette lettre est écrit sur l’enveloppe : Lettre sur les éléments de la gravure à l’eau-forte. Martial leur 
demande leur avis sur l’intérêt d’en publier un fac-similé, comme l’auteur l’y autorise. 
Ce sont les quatre planches imitant les pages d’une lettre que contient la pochette. 
Adolphe Martial Potémont exploite ainsi non seulement deux procédés rhétoriques classiques : la lettre dans 
la lettre et le double auquel il donne son nom, mais il se sert de surcroît du trompe-l’œil pour accréditer son 
récit : comment douter de l’existence d’une lettre dont il montre l’image ?

On sait peu de choses sur la genèse de cette « lettre ». 
L’enveloppe et la lettre signée Martial qui servent de pièce de titre à la série portent la date Juin 1864. 
Quant à la lettre de quatre pages signée A. Potémont elle est datée 1860. Il s’agit très certainement du « Traité 
d’eau-forte par Martial. Résumé en quatre feuilles in-folio » décrit parmi les nouveautés « en vente chez MM. 
Cadart et Luquet » à la fin de l’Almanach de la Société des Aqua-fortistes de 1865 : « Ce petit traité, présenté 
sous la forme familière d’une lettre à un ami, donne à quiconque sait dessiner les procédés professionnels de 
la gravure à l’eau-forte, avec l’exemple gravé en regard de l’explication. 
Avec ce traité, deux heures suffisent pour savoir, en fait d’eau-forte, tout ce qui est théorie. 
La pratique et l’expérience font le reste. »



Martial Potémont expose avec humour quelques conseils de base censés permettre aux débutants de « ne 
pas perdre trop de temps aux misères du métier » et de bientôt « ressusciter Callot, Israël ou Rembrandt ! ». 
Des images d’outils et de gravures illustrent son propos. Il décrit ainsi le matériel nécessaire et les différentes 
étapes de la gravure : préparation de la plaque au vernis, gravure, morsure, impression d’épreuves et retouches 
éventuelles. Les plaques de cuivre peuvent s’acheter chez un planeur réputé, la maison Godard, rue de la 
Huchette. Quant aux outils et aux produits nécessaires on les trouve chez Cadart et Luquet, au 79 rue de 
Richelieu, siège de la Société des Aqua-fortistes : pointes de différentes grosseurs, grattoir, brunissoir, étau 
à main, boule de vernis, tampon d’ouate, essence de térébenthine et bouteille d’acide nitrique. Les amateurs 
trouveront à la même adresse un atelier d’eau-forte où ils pourront recevoir des conseils.

La première étape consiste à vernir la plaque maintenue dans un étau : elle doit être nettoyée, chauffée puis 
enduite de vernis à l’aide d’une boule que l’on fait fondre sur la plaque chaude ; la plaque doit ensuite être 
enfumée : les traits qui seront tracés dans le vernis devenu noir mettront ainsi à nu la plaque de cuivre rouge 
et apparaîtront en contraste. La seconde étape est celle de la gravure c’est-à-dire du dessin sur la plaque à 
l’aide des outils de différents calibres. Il est possible de dessiner directement ou de reporter sur la plaque un 
dessin à l’aide d’un papier végétal et de sanguine ou pastel. Les repentirs sont permis en appliquant du vernis 
au pinceau sur un « faux trait ».

Potémont préconise d’utiliser les pointes de la plus épaisse, au premier plan, à la plus fine, à l’arrière-plan, 
afin de créer des dégradés, mais ajoute-t-il plaisamment : « quelle que soit votre manière d’opérer, faites-vous 
comprendre et ce sera bien - vous voyez que je suis accommodant ! ». Vient ensuite la morsure. Après avoir 
protégé les bords de la plaque et, éventuellement, le verso, il s’agit de la placer dans une cuvette contenant un 
liquide composé pour moitié d’eau et pour moitié d’acide nitrique. Potémont conseille de mordre la plaque 
de cinq minutes en cinq minutes (dix minutes en hiver) afin de contrôler la progression de la morsure et de 
recouvrir au fur et à mesure les parties suffisamment mordues.

L’étape suivante est celle de l’impression qui peut s’effectuer chez un imprimeur ou chez soi si l’on possède une 
presse. Potémont souligne l’importance de l’impression, et donc de l’imprimeur, en prenant pour exemple 
l’illustration centrale de la 4e planche au sujet de laquelle il précise : « C’est l’ouvrier qui a mis les ombres avec 
l’encre d’impression d’après un estompage que j’ai fait sur la première épreuve ». 

Si les épreuves imprimées ne satisfont pas entièrement l’artiste, dit Potémont, il peut effectuer des retouches 
sur sa plaque soit en accentuant certaines tailles ou en en ajoutant, soit en adoucissant certaines parties à 
l’aide du brunissoir ou du grattoir, ou bien encore en repoussant le cuivre au verso de la plaque. Il insiste 
enfin sur la patience nécessaire à l’aquafortiste dans toutes les étapes de la gravure. Lors de la morsure, le seul 
précepte, pour qui en voudrait absolument un, serait : « regardez-y sans cesse et la reregardez ». 
C’est aussi le mot de la fin : 
« Un seul mot d’ami pour finir - Faites plusieurs essais ; ayez quelque patience ; la chose en vaut la peine. »

Il faut noter la virtuosité de l’artiste qui a calligraphié son texte. Cette pratique est peu commune.

Qui était Martial Potémont, hélas! à ce jour aucune publication, ni exposition lui ont rendu hommage.
C’est une lacune regrettable. 
Il est né à Paris en 1828 et est décédé en 1883 à Paris.
Il a eu deux ateliers à Montmartre, d’abord au 59, avenue de Clichy puis au 60, rue Saint Georges.
Il est impossible de donner le nombre d’estampes qu’il a réalisées. Le chiffre de plus de 500 peut être envisagé 
sans risque.
Pour un historien qui s’intéresse au Paris du XIXe siècle, c’est une source indispensable pour illustrer cette 
période où la ville a fortement évolué.
La précision du dessin est exceptionnelle.
Certes, la photo était un support qui entrait en concurence directe avec son travail.
Toutefois à l’époque, l’estampe qui était de plus en plus un médium artistique, restait pour certains thèmes la 
technique la plus simple pour une large diffusion.



Almanach de la Société des Aqua-Fortistes 1865

Il est également important de vous présenter sa plus célèbre gravure :
Siège de la Société des Aquafortistes 1864

Cette gravure a été publiée par la Société des Aquafortistes dans la première livraison de sa troisième année 
(1er septembre 1864). Le tirage ordinaire est sur papier vergé. 
Il existait un tirage de luxe à 25 exemplaires avant la lettre sur papier de hollande. 
Les gravures achetées par souscription pouvaient être aussi vendues à part à un prix plus élevé.

Devant les larges vitrines richement garnies, à l’angle de la rue de Richelieu et de la rue Ménars, se pressent 
des amateurs et des curieux, hommes et femmes de toutes conditions, qui examinent et commentent les 
œuvres exposées : gravures, tableaux, dessins, sculptures... Nous sommes en 1864. Alfred Cadart a ouvert sa 
boutique l’année précédente, après s’être séparé de Félix Chevalier avec qui il avait fondé la Société des 
Aquafortistes en 1862. Avec Jules Luquet, il a fondé la société Cadart et Luquet qui s’est installée 79, rue de 
Richelieu, à l’enseigne Aux Arts modernes. Les nombreuses inscriptions sur la façade, que Potémont a gravées 
aussi sous l’image, détaillent les produits proposés dans la boutique. On y trouve non seulement des œuvres 
d’art : tableaux, gravures, lithographies, sculptures, bronzes, marbres et terres cuites, aquarelles et dessins, 
mais aussi des produits pour les artistes : outils pour la gravure à l’eau-forte, couleurs et vernis. L’immeuble 
héberge également un atelier où Cadart et Luquet invitent les artistes à venir s’essayer à l’eau-forte, déclarant 
qu’« ils se [feraient] un plaisir d’indiquer à tous ceux qui [voudraient] bien s’adresser à eux, l’usage des instruments, 
l’emploi des vernis, les détails de la morsure, et les divers procédés qui forment le fonds de la gravure à 
l’eau-forte » (Bailly-Herzberg, p. 22). Ce que feront de nombreux artistes. Janine Bailly-Herzberg cite 
notamment Degas, qui, après avoir dessiné sur le vif des danseuses, allait chez Cadart mettre son croquis au 
cuivre. Vollard raconte aussi que Degas exécutait chez Cadart des monotypes qu’il rehaussait quelquefois au pastel.

Parmi la trentaine d’eaux-fortes exposées dans les espaces vitrés entre les grandes vitrines apparaissent les 
titres de deux publications : un Traité à l’eau-forte, (probablement celui que nous vous présentons), qui 
rappelle la vocation pédagogique des lieux, et L’Ancien Paris, qui regroupe une série importante de vues de 
Paris, à travers lesquelles Martial-Potémont a enregistré les changements subis par la capitale.  
Cette publication, qui comprenait 300 eaux-fortes, fut le premier grand succès de l’artiste.

Adolphe Martial POTÉMONT a écrit un second traité de gravure en 1873 :
Nouveau traité de la gravure à l’eau-forte pour les peintres et les dessinateurs
A. Cadart éditeur 58, rue Neuve-des-Mathurins 
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Pour réaliser cette publication, un ouvrage nous a été extrêmement utile : 
Janine Bailly-Herzberg : L’Eau-forte de peintre au dix-neuvième siècle. La Société des Aquafortistes, 1862-1867, 
Paris, 1972.














